
Sommaire

Fiche
ferme

performances Des systèmes
pâturants économes et autonomes

Elevages bovins laits et allaitants du
limousin

La ferme de Facherivière - Gaec Dignac
(Naves, 19)
Analyse des résultats technico-économiques 2022/2023
(moyenne des deux années)

Informations générales

Historique de la ferme

Objectifs des éleveurs

Caractéristiques du milieu

Assolement

Conduite du troupeau

Alimentation du troupeau

Pâturage

Autonomie

Schéma de
fonctionnement à l’année

Performances techniques

Performances
économiques

Bilan sur la ferme

1

3

3

4

5

6

7

8

9

9

10

13

16

Naves (19)

2 UTH. Gaec 2 associés (Gaec
mère-fils, Valentin et Agnès
Dignac). Pas de salarié. 

Répartition du travail : 

Valentin s'occupe de
l'atelier bovin et l'élevage
de canards

* Valentin Dignac, un des associés du Gaec

Les données de cette fiche concernent les années 2022 et 2023
(moyenne des deux années)

Les données économiques et détails des ventes (dont animaux
vendus) sont issus des exercices comptables couvrant les
périodes comprises entre le 01/06/2022 et le 31/05/2023
(année 2022) et entre le 01/06/2023 et le 31/05/2024 (année
2023). 
les quantités d’aliment consommées ont été calculées en
considérant les stocks, récoltes, achats et ventes des années
suivantes (années définies en fonction de la disponibilité des
données): 01/08/2022-31/07/2023 et 01/08/2023-31/07/2024.
Les données n’étaient pas disponible pour le calcul des
consommations de fourrages. 
Le schéma de fonctionnement couvre l’année 2022 et les
données de pâturage concernent l’année 2024. 
Les données de repro et effectifs sont issues de Synel. Les poids
carcasses sont issus des données abattage d’Interbev. 

Informations générales
sur la ferme

Agnès intervient sur l’atelier canards gras, avec une
spécialisation sur la transformation et vente
directe (marché de Tulle essentiellement).

Claude Dignac (ancien associé du Gaec) apporte
toujours une aide significative à sa femme et son
fils pour le gavage. 

SAU : 73 ha

Type de production : 

Production principale : élevage de canards prêts à
gaver + gavage et transformation de canards gras

Production secondaire : élevage de bovins
allaitants (35 mères, race limousine)
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caractéristiques des différents ateliers

3 bâtiments de 1500 places chacun.
Période d’élevage de 3 mois → 3 ou 4
bandes/an/bâtiment = 12 000 à 15 000
canards/an. 
15 100 canards élevés par an en
moyenne en 2022-2023 (données
exercices comptables 2022-2023). 
Ils ont accès à un parcours extérieur de 0,5
ha pour chaque bâtiment. 
Alimentation : 

achat de 243t d’aliment par an pour les
canards PAG (moyenne 2022-2023)
consommation de 26t de maïs grain
cultivé sur l’exploitation pour
l’alimentation des canards PAG 
total : 269t de concentré consommé/an
(moyenne 2022-2023). 

Les canards sont vendus à 3 mois et
demi (4,5 kg environ) au groupement de
producteurs CEPPAG Corrèze-Périgord, ils
sont vendus ensuite à des petits gaveurs
du secteur. 
temps de travail estimé : 1/2 ETP par
semaine. Des périodes de pointe lors de
l’arrivée des canetons et lors du curage des
bâtiments pour chaque vide sanitaire. 

1200 canards gavés par an = 25 canards
abattus/semaine
10 kg de maïs grain consommés/canard.
Les canards sont gavés uniquement avec le
maïs grain de l’exploitation (12t/an
destiné au gavage). 
Les canards sont gavés 2 fois/jour
pendant 12 jours. 
abattage des canards sur la ferme (tuerie
sur la ferme)
découpe-transformation des canards
gras dans le laboratoire situé sur
l’exploitation : foie gras, produits frais,
séchés, appertisés (dont plats cuisinés) etc.
Les produits sont vendus exclusivement en
vente directe
Temps de travail estimé pour l’atelier :
70h/semaine de travail sur cet atelier
(35h/semaine pour le gavage + 35h/sem
pour la transformation et la vente)

Naisseur-engraisseur avec production de :
broutards
engraissement de réformes
engraissement de génisses de plus de 3 ans

Atelier autonome en intrants : pas d’achat d’aliment, de foin ni de paille. Les seuls intrants
achetés sont des minéraux (La paille et l’aliment achetés sont pour les canards).

Débouchés : négociants + Les éleveurs du Pays Vert + vente à des éleveurs pour animaux de
repro + vente directe d’une vache en 2023

Nombre d’UGB bovins (moyenne 2022-2023) :
UGB techniques : 61
UGB PAC : 64,5

chargement (atelier bovin) : 1 UGB technique bovin/ha de SFP 
plein air intégral (hivernage au pré)
AB : non

ATELIER ÉLEVAGE DE CANARDS
PRÊTS À GAVER

ATELIER GAVAGE-transformation
DE CANARDS GRAS

ATELIER BOVIN

Troupeau bovin à la ferme de Facherivière et bâtiments des canards
en arrière plan
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HisTORIque de la ferme

Installation de Valentin avec sa mère sur le
Gaec familial au départ en retraite de son
père en janvier 2021. La ferme dispose déjà
des 3 ateliers (canards prêts à gaver, gavage-
transformation, bovin allaitant avec 40
vêlages). 
A son installation, Valentin fait du tri dans le
troupeau en réformant les vaches qu’il ne
souhaite pas garder, ce qui diminue
temporairement l’effectif. En parallèle, il
oriente l’atelier allaitant vers un système plus
économe. La production de maïs ensilage pour
l’alimentation des vaches est arrêtée en 2020.
Dès sa première année d’installation, il arrête
l’achat de concentré et met en place la culture
de méteil ainsi que le pâturage tournant. Dès
la mise en place du pâturage tournant, la
ferme devient autonome en fourrage. 

En 2021, Valentin commence
l’engraissement à l’herbe des réformes qui
étaient engraissées en bâtiment avec du
concentré auparavant, puis des génisses en
2022. 

En 2023, Valentin et Agnès commencent la
vente directe de bovins avec la vente d’une
génisse de 3 ans engraissée uniquement à
l’herbe.

objectifs des éleveurs

En 2023, Valentin commence également le
regroupement des vêlages en mettant ses animaux
à la reproduction à deux périodes (mai-juin 2023 et
décembre 2023). Cela lui permettra d’avoir ses
vêlages groupés sur le printemps et l’automne
2024. Valentin a choisi d’avoir deux périodes de
vêlages pour deux raisons : 

mieux profiter de la pousse de l’herbe de
printemps et d’automne
étaler son travail sur l’année car la charge de
travail déjà importante sur les ateliers canards ne
lui permettent pas de faire tous les vêlages en
même temps
les vêlages d’automne lui permettent de valoriser
en hiver (lorsque les vaches sont en lacation) des
fourrages stockés issus de prairies temporaires
riches en protéines qui sont cultivées dans la
rotation du maïs (et qui ne sont pas aménagées
pour le pâturage car situées sur des terrains
dédiés aux cultures). 

Janvier 2024 : reprise de 45 ha supplémentaires
suite à une opportunité. Ces nouveaux terrains
permettront d’offrir une continuité entre les
différents sites actuels qui ne sont pas contigus. Une
partie des terrains devront être clôturés,
débroussaillés et aménagés pour le pâturage
tournant (paddocks, abreuvement, ajustement des
lots etc.). Une autre partie sera cultivée ou fauchée. 

2024 : arrêt du méteil pour les broutards en
saison de pâturage, ils ne consomment que de
l’herbe et le lait de leur mère à cette entre mi mars et
décembre. 

L'objectif de Valentin pour l'atelier bovin
est d'être le plus autonome possible afin de
maximiser la valeur ajoutée. 

Il souhaite atteindre un effectif de 50 mères
(50 vêlages) dans les prochaines années par
croît interne. 

A moyen terme, l'objectif de Valentin est
d'augmenter le nombre d’animaux
engraissés, jusqu’à engraisser toutes les
génisses (hors renouvellement) et toutes
les réformes. Il souhaiterait éventuellement
aussi faire des bœufs. Le but est d’engraisser
tous ses animaux à l’herbe. 

Développer la vente directe : l’objectif est de
vendre le maximum d’animaux en direct, les éleveurs
peuvent s’appuyer sur leur clientèle actuelle en vente
directe de canard gras, mais le facteur limitant est le
temps disponible pour organiser les découpes et les
ventes. 

Leslie Floch, la compagne de Valentin, souhaite
s’installer sur la ferme en 2026, et Agnès souhaite
amorcer sa transition vers la retraite. Les associés
actuels et futurs étudient quels ateliers continuer ou
cesser, en fonction de leurs rentabilités, du temps de
travail nécessaire et de leurs affinités pour les
différentes production. Le passage de flambeau à la
nouvelle génération est le prochain enjeu pour le
Gaec. 
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caractéristiques du milieu

Altitude : 390 m
Type de sol : Limono-argileux
 51% de la SAU labourable (37,5 ha
labourables sur les 73 ha) 
1,91 ha de bois pâturés, 1,68 ha de
zones humides, 0 ha de landes
parcellaire morcelé, réparti sur 4
îlots en 2022-2023, puis sur 6 îlots en
2024

Un exemple de paysage de la ferme de Facherivière

Parcellaire de la ferme de Facherivière en 2024 (après la reprise des terrains supplémentaires). Carte
réalisée par Leslie Floch
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assolement   

maïs grain : 5.1 ha (rendement de 70-80
quintaux/ha), pour l’alimentation des
canards : 

12t/an pour le gavage (10 kg/canard)
26t/an pour l’alimentation des
canards PAG

ASSOLEMENT (moyenne 2022-2023) : 

0 100

Part d’HERBE dans la SAU : 86 % de la SAU

86%

0 100

Part de MAÏS ENSILAGE dans la SAU :  0%

0%

méteil : 2.6 ha, (alimentation des
bovins, rendement de 35 quintaux/ha)

blé : 2 ha (alimentation des bovins),
rendement de 35 quintaux/ha

prairies : 63 ha dont : 
61.5 ha de prairies pour les bovins
1.5 ha de parcours pour les
canards

MOYENNE 2022-2023 : 

Troupeau au pré en fin d’hiver à la ferme de Facherivière



35 vaches présentes 
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Conduite du troupeau

35 vêlages (dont 11 vêlages de génisses)

17 veaux femelles nés 
- 1 mort

18 veaux mâles nés  
-1 mort

toutes les génisses sont gardées pour le
renouvellement. Les génisses non
satisfaisantes ne seront pas mises à la
reproduction et seront engraissées. Un
deuxième tri sera effectué après le
premier vêlage → les vaches non gardées
seront engraissées. 

tous les veaux mâles sont vendus en
broutards

 7 vaches de réforme 

monte naturelle
période des vêlages : toute l’année
(mais pas de vêlage entre octobre et fin
décembre 2023 car vêlages reportés sur
2024 afin de regrouper les vêlages sur le
printemps et l’automne 2024)
Nombre de vêlages : 

année civile 2022 : 32 vêlages
année civile 2023 : 26 vêlages, moins
de vêlages en 2023 car
regroupement des vêlages en cours 

SCHEMAS ZOOTECHNIQUES ET RÉSULTATS DE REPRODUCTION

RÉSULTATS DE REPRODUCTION ATELIER bOVIN

taux de vêlage : 93% en 2023, donnée
non disponible pour 2022
taux de mortalité : 8,9 %
taux de réforme (moyenne 2022-2023) :
18 %

Schéma zootechnique “type” de la ferme de Facherivière : 

2 taureaux

Troupeau au pré au printemps à la ferme de Facherivière (les vêlages ont lieu au pré)
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Alimentation du troupeau

Remarques : 
Apport de foin en période de pâturage en 2022 à partir du 1er août à cause de la
sécheresse et jusqu’à l’hiver malgré la repousse de l’herbe car beaucoup de foin en
stock.
En 2022, les veaux ont eu du méteil de l’âge de 2 mois jusqu’à la vente. En 2023, ils
n’en ont eu qu’à certaines périodes de l’année (aout, oct-nov, février 2024). A partir
de mars 2024, les veaux n’ont plus reçu de méteil en saison de pâturage (arrêt du
nourrisseur en mars 2024 jusqu’à décembre 2024). 
Certaines années, apport de foin pendant la période de pâturage tournant pour la
transition alimentaire du 15 mars au 1  avril (mais pas tous les ans). er

Pas d’hivernage en bâtiment.

Concentré 
195 kg consommées/an/

UGB

QuantitÉs consommées/ugb  : 

L’herbe*  représente 96% de
la ration (tous animaux
confondus)
*pâturée et stockée

Méthodologie : Les quantités consommées ont été calculées avec les quantités récoltées, achetées, vendues, et les stocks en
début et fin de période. Les quantités de fourrages stockés et d’herbe pâturée n’ont pas pu être calculées car les données
n’étaient pas disponibles. La quantité d’herbe totale consommée est estimée sur la base de la référence suivante :  quantité
de fourrages annuelle consommée/UGB en bovin viande système naisseur : 4.75t de MS/UGB/an (source Idele). 

Type d’aliment distribué : 
méteil de l’exploitation (pas d’achat d’aliment du commerce ni de correcteur azoté). 
Type de fourrages distribués : 
foin et enrubannage. Pas de production d’ensilage. 

Finition  : 
Tous les animaux finis ont été finis uniquement à l’herbe sauf 2 vaches qui ont eu
du méteil de l’exploitation pendant 1 mois en phase de finition.
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pâturage

caractéristiques du PÂTURAGE
L’année considérée est l’année 2024 (car données disponibles pour cette année).

En 2024, suite à la reprise de nouveaux terrains, la SAU passe à 118,19 ha. 
43,5 ha sont fauchés en 2024 dont 14,6 ha qui sont également pâturés. 
65,55 UGB techniques bovins au printemps 2024 (dont 42 vaches).

SURFACE ACCESSIBLE AU PÂTURAGE : 

SURFACE DE BASE : SURFACE COMPLÉMENTAIRE : 

57 ha accessibles au pâturage → 86 ares/UGB 
= 48% de la SAU 

42 ha → 64 ares/UGB
au printemps 

14.6 ha → 22 ares/UGB

Nombre de mois d’accès AU PÂTURAGE DANS L’ANNÉE :

12 mois (plein air intégral) RATION UNIQUEMENT COMPOSÉE D’HERBE PÂTURÉE
PENDANT 8 MOIS 

MODALITÉS DE PÂTURAGE au printemps :

5 lots (dont 2 lots de mères)
8 à 13 paddocks/lots
en moyenne 3 jours/paddock au
printemps avec un temps de retour
de 35 jours.

Estimation du chargement
instantané sur la surface de

base : 15 UGB/ha

Un exemple de découpage
d’un îlot en paddocks pour
le pâturage tournant à la
ferme de Facherivière : lot
de vaches avec veaux. Carte
réalisée par Valentin Dignac. 

Pâturage tournant à la ferme de Facherivière
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autonomie

AUTONOMIE
autonomie en fourrages : 100 % 
autonomie en concentré : 

atelier bovin : 100 % autonome en concentré
canards :

atelier élevage de canards PAG : 10 % d’autonomie en concentré
atelier gavage : 100% autonome en concentré

mode de calcul : (quantité consommée – quantité achetée) / quantité consommée

2,4t d’engrais minéraux achetés/an en moyenne : 
150-180kg au total/ha épandus en moyenne pour le maïs (urée et 18-46) → ateliers
canards
160 kg/ha épandus en 2023 uniquement pour le blé (ammonitrate) → atelier bovin
pas d’épandage d’engrais minéraux sur prairies

Épandage de 300t de fumier/an sur 35 ha (sur le maïs et sur les prairies de fauche).
Achat de produits phytosanitaires : 5L d’herbicide/an environ pour le maïs uniquement
(+ 5L de produits phytos pour le blé un an sur deux).
64t de paille achetées/an en moyenne → uniquement pour les canards car les bovins
sont en plein air intégral
consommation de fioul/an : 5650L consommés/an = 77L/ha

Schéma de fonctionnement à l’année
A la ferme de Facherivière : 



Matériel en propriété et en Cuma (dont 2 tracteurs en Cuma et quasiment tout le matériel de
fenaison en Cuma).

90 chevaux matériel au total en propriété (un seul tracteur en propriété). Achat d’un
nouveau tracteur de 120 chevaux qui replace le précédent en 2024. 
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INFRASTRUCTURES ET MATÉRIEL

BÂTIMENTS

MATÉRIEL

5 batiments d’élevage, une salle de gavage et un laboratoire de transformation, tous
en propriété : 

1.2 chevaux/ha de SAU (matériel en propriété)

Résultats techniques
FINITION DES bovins
28% des BOVINS vendus sont vendus
finis 

88 % des bovins vendus finis  ne
consomment que de l’herbe en phase de
finition (pas de concentré) 

8 bovins vendus finis sur 28 bovins
vendus en moyenne/an

FINITION A l’Herbe des bovins

sur l’ensemble des animaux
vendus sur les 2 années étudiées

vache de réforme finie uniquement à l’herbe à la ferme de
Facherivière (poids carcasse : 467 kg carc. Classée U-3). 
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CARACTéRISTIQUES DES animaux vendus sur les exercices 2022 et 2023

Résultats techniques

CARACTéRISTIQUES DES animaux avec finition 100% herbe
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Résultats techniques
FOCUS SUR L’ANNÉE 2022 

NB : Sont mentionnées ici les quantités de viande vive
vendues et non produites

Quantités de viande vendues en 2022  

A la ferme de Facherivière, en 2022, pour un
UGB présent sur la ferme, on vend 106 kg de
viande (après découpe) par an, toutes
catégories confondues.

viande de la vache de réforme présentée sur la photo p10, finie
uniquement à l’herbe à la ferme de Facherivière (poids carcasse : 467
kg carc. Classée U-3), abattue en février 2025. 
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résultats économiques
COMPTE DE RÉSULTAT (moyenne des exercices 2022 et 2023) 
Rq : les variations de stocks ont été prises en compte
mais pas celles d’inventaire animaux et végétaux. 

Remarque : 

le produit varie fortement entre l’année 2022 et 2023, en raison d’un nombre plus important
de canards PAG vendus en 2023 (+46 000€). Ceci est dû à une forte reprise de l’activité des
clients gaveurs afin de compenser les pertes occasionnées par la diminution d’activité en
2021-2022 du fait du contexte de grippe aviaire. A l’inverse, en 2023, les produits de vente de
bovins ont fortement réduits (-19 000€) du fait d’un nombre plus faible d’animaux vendus. 

troupeau au pré à la ferme de
Facherivière
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résultats économiques
Détail des charges opérationnelles par atelier (moyenne des
exercices 2022 et 2023)

* tous les frais vétérinaires ont été affectés à l’atelier
bovin car manque d’informations pour dissocier les
frais liés à l’élevage de canards

marges brutes par atelier (moyenne des exercices 2022 et 2023)

NB : Les canards cédés à l’atelier gavage par l’atelier d’élevage de canards (1200 canards d’une valeur de 15,09€/canard) ainsi
que le maïs utilisé pour le gavage (12t estimées à 300€/t, prix du marché) ont été pris en compte dans le calcul des marges
brutes
** Toutes les aides PAC ont été affectées à l’atelier bovin, même celles liées aux surfaces de maïs car manque d’éléments pour
connaître le montant lié à ces surfaces. 

Ramenée au temps passée : 
Rentabilité atelier canards PAG > rentabilité atelier bovin > rentabilité atelier gavage-transfo



résultats économiques
INDICATEURS ÉCONOMIQUES, moyenne des exercices 2022 et 2023
Valeur ajoutée : 124 370 €
Valeur ajoutée = produits dont prime – charges
opérationnelles – charges structures (hors salaires,
charges sociales et impôts et taxes)

Annuités et revenu disponible : 

Ce revenu disponible élevé se fait au prix
d’une charge de travail importante, car
tous les travaux à réaliser nécessiteraient
plus que 2 ETP : l’atelier bovin
nécessiterait 0,7 ETP environ, l’atelier
gavage-transformation 2 ETP et l’atelier
élevage de canards PAG 0,5 ETP selon
Valentin, soit au total 3,2 ETP, pour 2
associés actuellement. Cette situation est
difficile à tenir dans la durée, Valentin se
sent en surcharge de travail, il n’a pas de
temps disponible pour lui ni pour
récupérer : 

« j'ai jamais compté mes heures mais je
devrais le faire une semaine pour rigoler...»
(Valentin). 
 

15

Objectif de rémunération des associés : 

2000€/mois/associé → objectif atteint en théorie, même si en réalité ils ne prélèvent pas encore
ce montant afin de garder de la trésorerie sur l’exploitation. 

Résumé des principaux indicateurs économiques : 



bilan de la ferme
Une augmentation significative de la
surface en 2024 (passage de 73 ha à 118
ha) apporte de nouveaux défis : remise
en état des parcelles, aménagement
pour avoir une ressource en eau
d’abreuvement optimale en quantité et
qualité, redéfinition du pâturage
tournant etc.

De plus, le troupeau n’a pas encore
atteint sa dimension cible, l’objectif est
de passer de 35 mères à 50 mères à
terme, par croît interne. 

Performants techniquement et
économiquement (3475€/mois/associé
de revenu disponible), les associés font
face à une charge de travail importante,
et devront faire des choix stratégiques
majeurs dans les années à venir afin
d’améliorer leurs conditions de travail,
permettre l’installation de Leslie (la
conjointe de Valentin) et garantir à
Agnès un départ en retraite dans de
bonnes conditions. 
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troupeau au pré à la ferme de Facherivière, Valentin au premier plan.

La ferme de Facherivière (Gaec Dignac)
élève 35 vaches allaitantes et 15 000
canards par an sur 73 ha. Elle dispose
également d’ un atelier gavage-
transformation de canards gras (1200
canards/an), dont les produits
transformés sont commercialisés en
vente directe. 
L’atelier bovin est un système naisseur-
engraisseur avec vente de broutards,
réformes et génisses qui sont pour la
plupart finies uniquement avec de
l’herbe (88% des animaux finis sont finis
uniquement à l’herbe). L’engraissement
à l’herbe via le pâturage tournant
(chargement instantané de 15 UGB/ha,
temps de séjour de 3j en moyenne par
paddock au printemps et 35j de temps
de retour) permet d’atteindre des poids
carcasses de 410 kg en moyenne pour
les réformes et 380 kg carc. pour les
génisses de plus de 3 ans.

La ferme de Facherivière est une ferme
diversifiée en transition depuis
l’installation de Valentin en 2021. En 5
ans, l’atelier bovin est devenu autonome
notamment en fourrages et concentré
(chargement de 1 UGB/ha de SFP,
production de méteil), les associés ont
mis en place le pâturage tournant,
l’engraissement à l’herbe et la vente
directe de quelques bovins. 
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pâturants économes et autonomes

Elevages bovins laits et allaitants du
limousin

Des fiches crées par l’ADAPA ...
L’ADAPA, Association de Développement pour une Agriculture Plus Autonome, est
créée en 1995 par un groupe d'éleveurs du Limousin qui avaient la volonté de partager
leurs expériences afin d'améliorer l'autonomie de leurs fermes.

Depuis maintenant 30 ans, l’ADAPA travaille toujours avec la même entrée :
accompagner l’émergence de systèmes durables et résilients via l’autonomie. C’est-
à-dire créer des systèmes équilibrés dans leur fonctionnement agronomique,
biologique, écologique, économique et sociale. 

Nos actions pour aller en ce sens se répartissent en deux axes de travail : générer des
connaissances construites et vulgarisables sur ces systèmes et partager et diffuser
ces savoirs, à la fois lors de journées d’échanges entre agriculteurs mais aussi auprès
des scolaires, agricoles ou non.

Pour en savoir plus sur l’ADAPA et les actions en cours
ADAPA

7 rue de a mairie
19450 CHAMBOULIVE

07.82.61.31.87
contact@adapa-asso.net
https://adapa-asso.net/

Fiche de ferme réalisée par Harmonie Lozé-Salles 


